
 

 

 

 
 

 
 
Rabbin de génération en génération 
Le Rabbin Daniel Gottlieb est né au début de la 
Seconde guerre mondiale, dans le village 
alsacien de Bouxwiller, à la veille de Roch Hachana 
1939. Par sa mère, il descend d’une lignée de 
rabbins qui compte vingt-cinq générations. Son 
père, Noé Gottlieb, philosophe, ami d’Emmanuel 
Levinas, a exercé les fonctions de Secrétaire Général 
de l’Alliance Israélite Universelle et a été le premier 
rédacteur de la revue de l'Alliance, Paix et Droit. 
 
Repliée à Vichy, la famille rejoint Paris après la 
guerre, et c’est au lycée Condorcet que Daniel 
Gottlieb fait ses études secondaires. Il fut à l’époque 
élève assidu du Rabbin Munk, rabbin de sa communauté de la rue Cadet. 
  
Attiré par les sciences, il entreprend des études de physique à la Sorbonne et, parallèlement, des 
études d’hébreu et de pensée juive à l’Institut des Langues Orientales et à l’Ecole Pratique 
des Hautes Etudes. 

 
Aumônier de la jeunesse et des étudiants 
Dans la lignée de ses ancêtres, inspiré par l'exemple 
de son grand père le rabbin Max Gugenheim et de 
son oncle le Grand Rabbin Ernest Gugenheim, il 
décide d’embrasser la carrière rabbinique, et suit 
dès 1959 le cursus de l’école Rabbinique de la 
rue Vauquelin à Paris. 
  
Diplômé rabbin en 1965, il passe une année d’études 
supplémentaire à la Yéchiva Merkaz Harav, à 
Jérusalem où il suivra les cours du Rav Kook z’l et du 
Rav Hanazir z’l. 
  
Nommé aumônier de la jeunesse et des étudiants 
en 1966, il sait dès lors, à travers cours, séminaires 
et camps de vacances, intéresser et persuader les 
jeunes d’étudier et de vivre selon la Torah, et ce dans 
l'après Mai 68.  

Une figure emblématique du rabbinat français 
 

Daniel Gottlieb (1939-2010) 
 
Daniel Gottlieb a été pendant trente ans le rabbin de la synagogue 
Montevideo à Paris. A sa retraite, il fait son alya, et poursuit son 
travail de pédagogue, notamment à travers son blog "Mes 
enseignements". 
 
Il est décédé le 24 février 2010 à Jérusalem. 
 

Daniel Gottlieb a été pendant trente 
ans le rabbin de Montevideo 

 

Daniel Gottlieb était issu d’une longue lignée de rabbins. Il 
est ici en compagnie du Rav Mordehaï Eliahou, ancien 
grand rabbin sépharade d’Israël 

 

Daniel Gottlieb, (à droite), aux côtés d’Alexis Blum, son 
cousin (à gauche) et d’Ernest Gugenheim, son oncle 
(debout) 

 



 

 

 
L’âme de Montevideo 
En juillet 1972, il succède au rabbin Jean Schwartz et devient le rabbin de la Communauté 
Ohel Abraham, rue de Montevideo dans le 16° arrondissement de Paris, poste qu’il occupera 
jusqu’à sa retraite et son Alya en décembre 2002.  
 
Parallèlement à sa fonction, le Rabbin Gottlieb enseigne aussi à 
l'ENIO, l'INALCO, et sera secrétaire particulier du Grand Rabbin 
de France, René-Samuel Sirat.  
 
En 1973, il épouse Odylle Aziza, et ils auront quatre enfants: Judith, 
Naomi, Ouriel et Yonathan, qui vivent aujourd’hui avec leurs familles 
à Jérusalem. 

 
La retraite en Israël 
Arrivé à l’âge de la retraite, il peut enfin réaliser son rêve de 
vivre en Eretz Israël. Les réalisations israéliennes font son 
admiration et c'est avec joie qu’il les fait découvrir à ses amis de 
passage en Israël. 
 
Il y poursuit ses activités rabbiniques, ouvre notamment un 
blog avec commentaires sur la Tora, rédige des articles sur les 
traditions  judéo-alsaciennes et un lexique sur le dialecte. Mais il 
donne aussi des cours en français et assure des enseignements en 
hébreu dans la synagogue où il aime prier, Ohel Rivka. 
 
Il a également publié, un livret de commentaires sur les zmirot 
– cantiques domestiques que l’on chante au cours des repas 
du chabbat. 
 

 

Une personnalité exceptionnelle 
Le Grand Rabbin Michel Guggenheim décrit sa personnalité 
exceptionnelle: le Rabbin Gottlieb avait avant tout le don de la relation 
humaine: humour, douceur, écoute de l'autre, le caractérisaient; 
c'était un homme d’une orthodoxie sans faille mais sans ostentation, 
d'une piété profonde, doué d'une grande sensibilité alliée à une modestie 
naturelle, une très grande culture tant judaïque que générale mise au 
service du judaïsme.  
 
Son enseignement conférait aux textes traditionnels talmudiques et 
midrashiques une modernité étonnante et par la suite un grand 
pouvoir de dissuasion; son ouverture exceptionnelle sur le monde et la 
cité s'alliait à une propension au  dialogue interreligieux, dans une 
tolérance extrême vis-à-vis des juifs et des non-juifs ne partageant pas 
ses opinions et ses choix. 
 
Il  a été l’un des derniers rabbins ashkénazes à Paris, fidèle à la 
tradition des rabbins alsaciens et portant comme emblème : TORA IM 
DEREK ERETZ. 

 

 
Il est décédé à Jérusalem le 24 février 2010. 
 
 
 
 
Source : Odylle Gottlieb 

Daniel Gottlieb a fait son alyah en 2002, 
il a poursuivi ses activités rabbiniques 
en Israël 

 

Daniel Gottlieb lors de l’inauguration 
d’un Sefer-Torah. Il a été l’un des 
derniers rabbins ashkénazes à Paris, 
fidèle à la tradition des rabbins alsaciens  

 

http://judaisme.sdv.fr/histoire/rabbins/gottlieb/index.htm

